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Le RFB le tient, son label d’excel-
lence dont Patrick Joly avait fait
l’un de ses objectifs en débarquant
au club à l’été 2017. « Mission ac-
complie ! », déclare Olivier Mac-
ken, fidèle directeur technique du
club boussutois. « L’arrivée du pré-
sident a structuré le comité des
jeunes, mais nous devons ces trois
étoiles au travail de tous, notam-
ment des formateurs et des délé-
gués qui ne rechignent pas à la
tâche et ne ménagent pas leurs ef-
forts pour continuer à avancer.

Dans l’obtention d’un label, il est
impératif de ne jamais se reposer
sur ses lauriers et nous en sommes
conscients car pas mal de clubs
poussent et travaillent dur der-
rière ». Le RFB et ses 325 enfants re-
viennent de loin. « Lorsque le club
a repris le matricule de Charleroi-
Fleurus, il ne comptait plus que
140 gamins. Cinq ans plus tard, un
réel engouement s’est à nouveau
installé et l’obtention du label
trois étoiles concrétise en quelque
sorte notre retour au premier
plan ». Chaque année, des jeunes
joueurs partent vers des clubs plus
huppés comme Mouscron, Charle-
roi ou Tubize, mais les Francs Bo-
rains l’acceptent et n’ont pas pour
habitude de retenir leurs
meilleurs éléments. « D’un autre
côté, cela nous rapporte des points
pour le coefficient du label. Idem

lorsque des joueurs du cru évo-
luent en équipe première, comme
c’est le cas de Matteo Galofaro
pour le moment. Ces trois étoiles
étaient une nécessité car elles

nous permettent aussi de conti-
nuer à aligner des équipes en in-
terprovinciaux ». Le RFB fait partie
des excellents élèves, sans réelle
surprise. « Parmi les autres clubs
wallons ayant obtenu le label trois
étoiles, pas mal sont nés d’une fu-
sion ce qui leur garantit plus d’ins-

crits et donc davantage de points
pour le coefficient. Ce fut un tra-
vail de dingue ! » poursuit Olivier
Macken. « Chacun des membres
de notre comité des jeunes a no-
tamment dû suivre des cours et
une formation spécifique. Heu-
reusement, une personne comme
Christian Motry, notre correspon-
dant qualifié, connaît le règle-
ment et se tient toujours au cou-
rant des modifications qui y sont
apportées ». Trois formations sont
encore en lice en coupe de Bel-
gique, ce qui prouve aussi que le
boulot porte ses fruits. « Chez les
jeunes, il s’agit d’une compétition
amicale. Nos U9, U13 et U15 dis-
puteront prochainement les
quarts de finale. Sympa ». Le RFB
tend vers une professionnalisa-
tion, à tous les niveaux.-

MAXIMILIEN WILGAUT Le RFB est aux petits soins avec ses jeunes. © RFB

P
our la première fois,
deux clubs de la région
de Mons-Borinage ont
obtenu le label trois

étoiles, soit le plus élevé, déli-
vré par l’ACFF dans le cadre de
la formation des jeunes : les
Francs Borains et Quévy-Mons.

Les deux clubs ont décroché le label d’excellence trois étoiles
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Francs Borains et RAQM,
les locomotives de Mons-Bo

Au même titre que celui des
Francs Borains, le centre de for-
mation de Quévy-Mons, qui
compte environ 500 gamins, a
franchi un échelon supplémen-
taire en obtenant le label d’ex-
cellence trois étoiles. « C’est le
résultat d’un énorme travail,
sportif et surtout administratif,
long d’une saison complète »,
commente Gilles Costa, le coor-
dinateur du jeu à onze. « Nous
en sommes particulièrement
fiers car il vante et met en va-
leur la qualité de la formation
proposée par notre club. Tout
le monde, formateurs, coordi-
nateurs, aidants extérieurs, di-
rigeants, membres des diffé-
rents staffs, a bossé conjointe-
ment pour remplir une très

longue série de critères et ainsi
répondre aux exigences de
l’ACFF qui nous a rendu visite
et prodigué des conseils à plu-
sieurs reprises ».

LES TRAVAUX AVANCENT BIEN
Ce n’était pourtant pas gagné
d’avance, notamment suite à
l’incendie qui a touché le site
de Genly, obligeant le club à
revoir toute son organisation
interne. « Ce coup dur nous a
clairement mis des bâtons dans
les roues, mais les choses se
sont très bien goupillées grâce
à la bonne volonté de tous.
Nous avons dû réagir rapide-
ment et tout re-planifier sur le
site du stade Tondreau de fa-
çon à ce que toutes les catégo-

ries continuent à s’entraîner
dans de bonnes conditions. Les
horaires, les plannings, les oc-
cupations des terrains : tout a
été retravaillé et la situation a
toujours été sous contrôle ». Les
travaux à Genly avancent vite
et bien. « Nous espérons être
en mesure d’y organiser notre
tournoi annuel de fin de sai-
son, aux alentours du 30 mai »,
poursuit Gilles Costa, dont la
première année en tant que
coordinateur fut très fruc-
tueuse. « Avec les autres coordi-
nateurs, Chris Godry et Sté-
phane Feuillet, qui s’est lié à
un autre club pour la saison
prochaine, nous bossons en
étroite collaboration. Ce label
et tout ce qui l’accompagne

visent à rendre la formation et
le fonctionnement du club
plus professionnels, notre am-
bition ». Le travail est loin
d’être terminé. « L’obtention du
label d’excellence n’est pas une
ligne d’arrivée, mais un nou-
veau point de départ. Nous
continuerons à œuvrer pour
progresser, nous améliorer
dans tous les domaines, en mi-
sant toujours plus sur des for-
mateurs diplômés et en offrant
la chance aux joueurs qui pro-
viennent des plus « petits »
clubs. Nous tenons à peaufiner
tous les détails, à nous re-
mettre en question pour avan-
cer ». Bientôt sur deux sites, à
nouveau.-

M.W.

Quévy-Mons a surmonté l’incendie de Genly
Le RAQM et ses 500 jeunes profitent d’un stade Tondreau qui continue à faire rêver et où ils ont pu se réfugier suite à la catastrophe survenue à Genly

Le centre de formation montois a gravi un échelon. © RAQM

diplômés, du brevet C à l’UEFA B.
En fait, nous sommes méticuleux
sur tous les détails, sur le respect
du protocole Fair-Play et du plan
de formation de l’ACFF, dont l’ob-
jectif n’est pas de « casser » les
clubs, mais bien de les aider, les
épauler et d’uniformiser la forma-
tion en orientant les clubs vers
une même façon de travailler ».

EN ÉQUIPES PREMIÈRES AUSSI
La route est encore longue. « Notre
souhait est désormais de nous sta-
biliser avec le label deux étoiles
durant deux saisons avant de viser
le label d’excellence. Pour y parve-
nir, nous devrons obtenir davan-
tage de points, par exemple en ali-
gnant plus d’équipes en Interpro-
vinciaux, ce qui pourrait déjà être
le cas car certaines formations le
mériteraient amplement. Avec Al-
fonso Trapanotto, qui réalise de
l’excellent travail, nous prenons le
temps de placer les bonnes per-
sonnes aux bons endroits, de
continuer à grandir ». De bas en
haut de la pyramide, l’USGTH a
mis les jeunes au centre de son
projet et l’arrivée de Jean-Chris-
tophe Dessilly à la tête de l’équipe
fanion, en tête de la P1, va dans ce
sens, lui-même sortant de l’école
saint-ghislainoise où il a coaché
pendant plusieurs années. « Trois
U19 ont intégré l’équipe de P1 et
huit la P2. D’autres projets vont
également sortir de terre ». Encou-
rageant !-

M.W.

L’USGTH tient à la réputation de
club formateur qu’il défend de-
puis pas mal d’années. Au fil des
saisons, sous l’impulsion de l’arri-
vée de nouveaux coordinateurs,
l’école des jeunes du club saint-
ghislainois s’est encore structurée,
développée, ce qui lui a valu l’oc-
troi provisoire du label deux
étoiles. Un pas en avant impor-
tant. « Nous gagnons une étoile »,
souffle Sandro Angelini, l’un des
responsables de la formation. « La
charge de travail fut très lourde,
administrativement et sportive-

ment car certains critères sont re-
lativement contraignants. Il s’agit
d’une belle récompense collective,
qui distingue le club dans son en-
tièreté et dont nous sommes très
fiers ». Le centre de formation de
Saint-Ghislain Tertre-Hautrage est
reconnu, y compris avant la fu-
sion, parmi les bons élèves de la ré-
gion de Mons-Borinage. « Quel
chemin parcouru ! », poursuit l’an-
cien entraîneur des filles de Nimy.
« Notre école compte 330 gamins,
regroupés en 22 équipes. Pour
l’heure, 18 de nos formateurs sont

Les efforts de
l’USGTH ont payé

Un label deux étoiles et un projet solide pour l’avenir du club

Le sourire des enfants : le leitmotiv du club tertrois. © M.W.

Pour la deuxième fois consécutive,
Hensies a décroché son sésame et
son étoile. « Oui, cela nous tient à
cœur », explique Taner Gunal, le
directeur technique hensitois. « Il
nous paraît logique de respecter ce
qui est demandé par les instances,
d’adopter une ligne de conduite
cohérente ». L’école des jeunes,
composée de 150 enfants, fait la
fierté de l’Union. « Pas mal pour
un petit club, un petit village ! »,
poursuit le dirigeant. « Nous avons
clairement choisi la formation au
détriment de la compétition. Les

critères ? Personnellement, je ne
les trouve pas contraignants. Le
but poursuivi est d’aider, de faire
progresser. Certains se plaignent
parce que le label impose, par
exemple, de demander les cartes
d’identité lors du protocole
d’avant-match, mais un règlement
est fait pour être respecté. Au bout
d’un moment, il faut savoir ce que
l’on veut réellement. Je reste per-
suadé que c’est très bénéfique
pour le foot amateur ». Un bon
élève, Hensies.-

M.W.

« La formation et
non la compétition »

Hensies garde son étoile et sa philosophie

Très chouette école de jeunes. © HENSIES

Six équipes, nonante enfants et
un label une étoile : Harchies-
Bernissart tient à soigner son
image et prouver que le club
met le paquet pour ses jeunes
et se focalise sur la formation.
« Nous avons remarqué que les
parents sont très attentifs à
l’octroi des labels lorsqu’ils ins-
crivent leur enfant dans un
club », souligne Romain Rasse-
neur, le CQ d’Harchies-Bernis-
sart. « Cette récompense
montre que nous travaillons
dur pour progresser et offrir
une formation de qualité aux
enfants que nous accueillons.
Nous redoublons d’efforts pour
concurrencer les grosses entités
voisines que sont Belœil et Pé-
ruwelz et tenons à ce que
notre école soit reconnue par-
mi les bons élèves de la ré-
gion ».-

M.W.

Harchies, une
étoile pour
l’image du club

Le club a franchi le pas

Belle ambiance. © FCHB

« Lorsque le club a
repris le matricule
de Fleurus, il n’y

avait plus que 140
gamins »


